
RENDEZ-VOUS DE CREATION  

Tout au long de ces mois de mai et juin, l’Académie propose, chaque semaine, un rendez-vous avec un 
artiste intervenant de l’Académie, et ses suggestions de travail artistique. Des ressources à explorer à votre 
rythme avant de se retrouver dans les ateliers.  
Pour continuer ces liens hebdomadaires, Masha Schmidt vous propose un voyage au fil des carnets 
d’artistes, et notamment de Delacroix afin que vous partiez en voyage avec votre carnet en poche…
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Le carnet de voyage 
une exploration artistique
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Il y a peu d’artistes qui n’ont jamais laissé d'études rapides ou d'esquisses, précédant leurs œuvres abouties. La 
majorité n’a jamais cessé de peindre et dessiner le monde rencontré dans leurs promenades, petites ou grandes. 
Le carnet de voyage est devenu une véritable forme d’Art, une source inépuisable d’inspiration pour les artistes de 
toutes les époques. 
Léonard de Vinci, Albrecht Dürer, William Turner et notre Eugène Delacroix, après lesquels viendront d'autres  : 
Gauguin, Van Gogh, Bonnard, Marquet... impossible de les compter, ces artistes-chercheurs, saisisseurs de l’essentiel. 
Ce thème étant tellement vaste, je m’arrêterai sur l’un de mes « carnettistes » préférés : Eugène Delacroix. 

Imaginons cet artiste, fraîchement décoré de la Légion d’honneur, l’auteur de la scandaleuse et ambitieuse « Liberté 
guidant le peuple ».  
Il naît la même année que  la campagne en Égypte de Bonaparte, et il est nourri du rêve de l’Orient, il est déjà chef 
de file des artistes romantiques et il donnerait tout pour voir le Maroc de ses yeux. 

Le Comte de Mornay lui propose de rejoindre sa mission diplomatique auprès du sultan du Maroc… à ses propres frais 
et pour un départ prévu le lendemain vers trois heures du matin. 
L’artiste accepte immédiatement. 

Je tente d’imaginer les préparatifs pour ce voyage, qui a duré sept mois. Les pinceaux, les encres, les boites 
d’aquarelle, les crayons… les carnets. 
Il ne sait pas encore que ce voyage hors norme lui permettra de créer la source qui l'accompagnera toute sa vie et 
inspirera des dizaines de toiles. 
Il n’en fera aucune au Maroc.  Que des croquis dans ses « calepins », ses plus grands trésors.  

Il faut imaginer que la « mission » française n’était ni tranquille ni sécurisée : la récente conquête d’Algérie affolait le 
sultan et les Anglais, la situation politique devenait critique. 
Dessiner d’après nature, croquer les habitants apparaissait comme une action dangereuse, une provocation - la 
représentation humaine étant interdite. 
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Mais il est bien là, l’artiste français au Maroc et il est ébloui. 
Il ne trouve pas de mots pour exprimer son émotion : « C’est beau ! C’est comme au temps d’Homère… Les Romains 
et les Grecs sont là à ma porte…» 
Il désespère du manque de temps : il faut toujours courir, impossible de s’attarder, et de prolonger le dessin. 
Et c’est ici que la véritable affaire Delacroix commence. 
Il réalise que ce monde sublime, l’émerveillant de ses couleurs et formes nouvelles, disparaîtra, s’il n’arrive pas à « tout 
noter ». 
Frénétiquement, il dessine.  
Il continue à cheval, à pied, sous sa tente, dans les ruelles, dans les maisons, lors des cérémonies.  
Dans ses petits carnets, pas plus grands que 20 cm, il multiplie les croquis à la mine de plomb ou à l’encre brune, il les 
rehausse d’aquarelle, dès qu’un moment s’y prête.  
Les annotations complètent les dessins  : noms d’objets, couleurs, matières, mais aussi ses impressions et 
commentaires. Ses esquisses sont rapides, les dessins se chevauchent, les fragments s’emmêlent… pas le temps pour 
parfaire les compositions. 
Ce manque de temps est palpable  : il lui arrive de mettre le carnet à l’envers, de laisser les pages blanches… 
Delacroix est ivre des couleurs, formes et lignes, ce monde nouveau est sublime et il ne l’intellectualise pas - il le 
devient. 

Le résultat de ce voyage est fantastique. Delacroix écrira plus tard : « Le sublime vivant et frappant qui court ici dans 
les rues et qui vous assassine de sa réalité ». 
Il craint  seulement de ne pas avoir été suffisamment précis  :  « Je suis même sûr que la quantité assez notable de 
renseignements que je rapporterai d’ici ne me servira que médiocrement. Loin du pays où je les trouve, ce sera 
comme les arbres arrachés à leur sol natal ». 

Il a eu bien tort : les cahiers marocains lui serviront, et son œuvre en sera fortement influencée : «  l’aspect de cette 
contrée restera toujours dans mes yeux, les hommes et les femmes de cette forte race s’agiteront, tant que je vivrai, 
dans ma mémoire ».
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Comment reprendre le flambeau d’un grand artiste ?  

Quelques propositions : 

1. Je vous conseille vivement de vous munir de carnets de croquis différents (taille, qualité et couleurs de papier), 
d’une petite boîte d’aquarelle, pinceaux et palettes, crayons de couleur, mine de plomb (pas moins gras que 3B), 
d’encre (de Chine et de couleurs), ainsi que de quelques feutres. 
2. Partez en voyage (même à travers votre jardin !) 
3. Ne vous donnez pas beaucoup de temps (imaginez que la mission est compromise et qu’il vous faut lever le 
campement, votre cheval est là…) 
4. Exercez votre mémoire  : quelques touches d’aquarelle, quelques lignes globales… vous pourriez terminer le 
travail plus tard. 
5. Saisissez l’essentiel  : imaginez que la photographie n’existe pas encore et que vous êtes la seule personne au 
monde capable d’immortaliser cet instant à l’aide de vos couleurs. 

Je ne pars jamais en voyage sans mes carnets. Tout ce que je peins, dessine et écris reste à jamais dans ma 
mémoire. C’est, d’ailleurs, ça - ma mémoire la plus précieuse. 
Est-ce que ça influence ma peinture ? Sûrement, même si je n’ai pas produit de Noces juives après mon propre 
voyage au Maroc. 
Mais je sais que chaque observation, chaque rapport particulier d’ombre et de lumière, chaque hiéroglyphe du 
paysage est un élément précieux, une partie du langage pictural que je développe, un cadeau.  

Partir en voyage ou rester est une autre histoire… Jusqu’à la fin de sa vie, Delacroix n’a pas cessé de dessiner les 
fleurs de Champrosay, pourtant pas du tout « exotiques ». La beauté est partout.  

J’espère que votre quête de trésors est toute proche, à vos pinceaux ! 

Masha Schmidt
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